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une décharge de deux à trois cens coups do

fufil qui nous troublèrent terriblement. No-
tre chaloupe d'ua autre côté pertà périr par le

mouvement fubit qu« nous fimcs pour vireil

de bord à ce coup de furprife» hfous éiionsT

d'skutant plus éloignez, de nous y latte^dïeb

qu'à lyitre approche trois ou quatre de ceu»

qui paroiflpicnt fur la fregace avc^at mis m
pavillon François , comme m^ré leurs cama-

rades > & àvoient crié vive le Roi de Ffaftceij^

nous difont qu'ils étoient Canomers de Saint»

Malo, 5( qi?iis n'avoient pr^ parti parmi les^^

Portugais quC; parce que Mpnfieur du G\ié^

Tyoiiifl les avoit laiflcz malades aii RioJaœM
ro, après Fc^pcditioo dans laqwdle il avofe

pillé cette ViUe, pour venger les tmtemeni

faits à Monfieur le Qçrc, ,

.

Us étoient efifedivcç^ent Çanonicrs Fran-

çoisj paai^, ks traître^s ^pr^ s^yof ffahi leurî

patrie ne demandoient qu'à fiârç triompher)

d'elle fespluS| cruels ennemis.' On peut jugé»

dan|<qi|pl^ fefiQ^ nous, lésr apo^^pbâti^^s ent

nous^élo^n^i^t 9 tandi? que ices; perfides ft*'^

fant ufage de leuradreflè nous répondoient à
coups de canon , tant que nous fûmes k ft

portée, 4c n'en tiroient guère à faux.- I^I^ous

ne dQat^jBi^s point que cette ftega|be.ne t^
foutcnuë & nouç écartant d'ejleôç 4e la côte
à forc(? de rames ,.nous tachâmes d'éritejî Jeit

fuites d'une mançpuvrç ii bien cpnçertée. Ea
eflfet au bout d'une heure nous décbuvrindes

une autre frégate qui n'attendoit que le vent

pour venir tomber fur nous.

Une telle confpiration xontre ma; tête ne
demeura pas impunie. Je |is de nouvellcïs

defcentes èc,^ nouveaux ra,vage^ , ji^fqu'à ,ce
* H 7 qu'ayant


